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TEXTES DE CLAIRE FOURIER, A.LBERT COHEN, C.ARLOS FUENTES, MARCEL MOREAU, MARGUERITE DURAS 
MUSIQUE DE GEORGES BOEUF, JEAN-SÉBASTIEN BACH, FRANÇOIS ROSSÉ, CLAUDE  DEBUSSY 
ET IMPROVISATIONS.

Déclaration d’amour épistolaire sensuelle et
brodée à petits points par Claire Fourier ; 
lyrisme éclatant et pessimiste d’Albert Cohen
fixé à cette « maudite passion » ; désir fou et
déroutant exalté par Carlos Fuentes ; amour
organique, sensuel, paroxystique porté par le
verbe de Marcel Moreau ; fou, perdu et éperdu
de Marguerite Duras… 
« Passions amoureuses » ouvre un espace 
infiniment habité par le désir qui se rêve, se
nourrit, se dessine, se dit et s’écrit de façon
chaque fois singulière et vient nous chercher
dans les représentations de vertiges amoureux
dont nous sommes si humainement porteurs.

Exaltée, lyrique, tragique, pathétique, dévorante ou 
silencieuse... Une lecture qui décline de multiples
formes d’écritures de la passion en la romançant. 

A partir de mai 2017
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« Sache-le :
Je suis un obsédé du roman de ton corps, où
tout est un héros puisque rien n’y est de marbre.
Je suis un obsédé des offrandes de ton corps, où
tout est prodigué puisque rien ne s’y lésine. Je suis
un obsédé des houles de ton corps, où tout 
m’arrive en mer puisque rien ne m’en débarque»
Marcel Moreau

On sait que bien des écrivains n'aiment pas que des 

musiciens « déposent des notes le long de leurs vers »

et on serait tenté de leur donner raison tant l'écoute

d'une musique semble différente de celle d'un texte !

Ou alors, il s'agit de « jouer » de ces possibilités

d'écoutes différentes ; ainsi la musique peut-elle créer

une attente, une curiosité : c'est un peu la fonction des

pièces de Georges Boeuf qui ouvrent la lecture. Elle

peut aussi être entendue comme une pause, une 

respiration, une transition entre deux textes, Syrinx de

Debussy tente cela. Mais on peut aussi chercher de 

secrètes « connivences », ne serait-ce que parce que 

littérature et musique ont à voir avec le rythme, avec le

nombre. L'obstination, le ressassement implacable de la

pièce de François Rossé résonnent alors avec le rythme

farouche du texte de Carlos Fuentes, et la danse stylisée

de Bach rencontre le grand style 

d'Albert Cohen. (Daniel Dahl)

Prix : devis sur demande.
Déplacement et défraiement en sus.
Tarif dégressif à partir de la deuxième lecture.


